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MesseigiiL'ui's,! I) .Mcsilaiiius, Messieurs,

J'iiurais aimé, dans cctto dw-uière eonférouce,

vous i)ai'k'r di; mou ehoi' diocèse de Digne; vous

vous y seriez attachés, j'en suis sûr; il est beau,

avec ses moutagnes. ses sites très pittoresques, sou

iel bleu, son soleil de Provence; il est grand pa-

son histoire qui remonte aux premiers siècles de

l'Eglise; il a des habitants d'un caractère gracieux

et sympathique, serviables, tous catholiques ;
un

grand uondire de nos chors montagnards font par-

tie des bataillons Alpins qui se signalent par leur

bravoure dans les Vosges et dans l'Argonne; qu'il

me soit permis de leur dire de loin: " Mes enfants,

votre évoque est fier de vous! Revenez bientôt, en

grand nombre et victorieux ! Ici nous prions pour

vous !

"

Puisque j'ai eu l'honneur, très apprécié en Franco,

de prkther le Carême il Notre-Dame de Montréal,

j'aurais aimé aussi vous parler de vous; pendant

six semaines j'ai vu de près vos nombreuses églises,

vos œuvres, si bien organisées, votre affluence ad-

mirable pour venir entendre la parole de Dieu;

j'ai joui, sans discontinuer, de la plus aimable des

(i) Sa Grandeur, MonsciRnciir Erucliési, archevêque de

Montréal et Monseigneur Gauthier, évêfiue de Philippopolîs,

auxiliaire.



lioHpitiilitéH iiiipivs (le mes iiiicicns MiiUri's tn's vé-

ii«''i'(''N, (CN .McsNii'iirs (le la ("ompii-iiiic ilc Sailit-

Siil|iici'; j'iii vu aussi et j"ai cntcmlu dans la siiii-

)(licit('' lie ('((iivi-i-Natioiis infinies, (Hicliiiics-iiiis de
vos ircht'vt'qut'M et (le vos t''\r'(|ii('s; j'aurais aimé
vous (lire nii'S iiii|ii'esMi(ins de vive re<'oniiaissanee

et (radininilloii. Je n'ai vn (|u'en passant l'Arelie-

vAqne d'Ottawa, Mjiv l'évêiine des Trois-Uivières,

.M)j;i- révê(|ne de .I(diette: Ils m'ont ému par leur

accueil affectueux et si profondément français. Que
<levrais-,je dire du vôtre. >[esseij;neurs. qui dure
depuis six semaines et qui fait suite, ai)rès six ans,

h la fa(;oii royale d(Mit vous avez reçu les évêques
et les ])rètreH de France; Que Monsei<;neur l'Ar-

dievéque me permette de le dire bien liant: Il a
deux titres impérissables au souvenir reconnais-

sant de la France catholique. II est l'Archevêque
du splendide congrès Eucharistique de 1910. Il est

aussi l'Ai-chevêcim' de la >,'nerre. jjriant de tout
cœur et faisant prier jmnr le triomphe de nos
armes.

l)i};ne. Montréal! dei belles cimférenees que
j'aurais données avec joie; on m'a demandé: "Le
prêtre et son iiction il Paris"; allons donc ;"> Paris!
j'.v retrouvei'ai les plus chers souvenirs, et vous,
Mesdames (4 Alessieurs, vons y recevrez l'accueil

le i)lus sympathique; on y aime de plus en plus les

fanadicTis ajirès les prouesse;? de vos chers soldats
sur nos frontières et leurs mille témoifjnages de
bonne camaraderie, j'allais dire, de vieille frater-

nité iiour le pioupiou français, tout étonné de s'en-

tendre interi)eller dans sa langue par un soldat



kaki. " ('(iininciit que (.a va en Knilirt' '.' c'i-Mt-.v

' -ujoui-N iMiniMic clicz iioiiH ? — tu Ile nie rt-coiiiiiliM

is ? Je III ii|i|icllc: \'ivc !,' Canada et Vive la

i''i-aiicc:
"

In sinipli' ciiiii) (le cravoii d'ahoixl )i(Hii' il.tnnei'

la sillioiic'ttc (le l'ai-is il (eux d'cntri' vous (jui ne

le (-(innaîl l'aient pas.

l'ai-is. Cil plus d'un point, l'csscinblc à Moutré;;!;

il est né, lui aussi dans une île; nu nia};nitli|UO

latliédrali' s'élève toujours an centi-e de l'île où fut

son hevceau: de plus, l'aiis est dominé au NomI,
coiiiiiie votre elièi-e ville de Montiéal, paf uni? belle

lolline (; ipii iMiite aussi ii.' ;,'ran('. nom, " Alont-

niartre ou le Mont des niai-tv -s! "'; ce mont est de-

venu un tliabor, portant un supei-he ostensoir, je

veux diie l'église nationale du Saei-é-( 'leur qu'on
ai)ei(.M)it adiiiiiablemeiit <le prwque toute la cité,

l'ai-is a son tleiive au.ssi, je me tmiiipe, c'est une
petite H(eni-, c'est une i-ivièie à côté du }{rand Saint-

Lauvent , mais préciséuiient parce que la Seine n'est

I)as très large, Paris a pu se développer sur ses

deux rives; cei)endant la juvinière peuplée l'em-

porte toujours jiar la ricliesse des quartiers, par
l'éclat d.'s grands Iioulevards, par bi magnilieence
des (Miani;!s-Elysées et de l'Arc de Triomphe, enfin

jiar la bciiuté des monuments comme le Louvre,
l'Hôtel-de-Ville, r.otre-Dame; de même, j'en su..-

sûr, si Montréal doit jamais s'étendre sur les deux
rives de son magnifique fleuve, c'est vou.s, c'est

votre rive qui l'emportera toujours!

Pour un prêtre d'ailleurs l'intérêt n'est pas lii;

vous l'uvouerai-je '! enfant, j'avais souvent frôlé



— -

Ifx iiiiTvcilIc»* (lu iciitic (le l'iiiis; riioii cœur ne
l'iittait piiM! iii;iiN liii'Miiic, iivcc mes caniiirades

ilii pcfil HriÈiiimirc, je tnivcrsiiin les f'iubourKS,

liiiiniiilliUil (le peuple. i|IImii<I eiisiiit<', avw mes
coiidUeiples (lu fji-iiiiil séiiiiiiiiire de Siiiiit-Siilpiee,

iHniN péiiétrioiiN, un cours de nos iiroiuenades heb-

tlomadaives. dans les centres ouvriers des environs
de l'aris, alors, oui, nous sentions nos cœurs s'é-

mouvoir; ]<> cri de ^c'-sus '' Mimrinr miprr tiirbam,

j'ai pitié de la foule!" ne (piittait plus nos flmes

(le viuitt ans; nous nous demandions comment faire

l)our pi'iK'trer dans ces masses, a};it(''es par le souf-

llo de tant de passions, travailKVs chaque jour par
une jiresse ant!-i-elii;ieuse sans merci, aigries par
la soutt'rance .jus(|u'à la hain(! sauvage contre tout
ordre social; il nous send)lait entendre ces cloches
d'alarme dont ])arle le po(He, tintant au fond de la

mer; mais comment agi)' sur l'Occ-an ?

Et cependant, non! nous n'avions rien à crain-
dre! entre la religion de .h'-sus-Christ et l'ftme du
peuple, il y a des affinit(^s profondes. Jésus, c'est

la consolation infinie, l'âme du peuple, c'est la

souffrance: ils sont faits pour se comprendre!
Précisons et voyons d'abord. Mesdames et Mes-

sieurs, quels sont les moyens dont dispose le prê
tre de l'aris pour agir sur une ville de trois mil-
lions d'habitants; ntms nous demanderons ensuite
quels sont les n'-sultats obtenus.

Les moyens de l'action sacerdotale sont les

mômes à Paris qu'ù Jrontréal et que partout où
s'exenfe le zèle de l'Eglise.
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Avmit tout ('('Ht la |)ci(~'n' (|uoti<li(Mino. Pour

vous sijjmilcr HfiitcKiciit ce (|iii soit de ronlimiirp,

il Paris les (i-iivrcs d'adoriitioii sont iiicrvcillcime-

iiiclit oi-H:aiiis(''('H; les lioiiiiiics se Nuccrdoiit Hiir \p

pi-ic-IHcii, (levant le T. S. SaciHMiiciit, t(nit(>s les

iiiiils (le l'ainu''!! «oit «liiiin IV'Klisc du Vœu na-

tional à .Montiiiai-trc, soit dans l'uno doB <''j;lisps

du diocèse où se fait, dois jouis diinuit, l'Adora-

tion |)ei'i)(Hiielle.

f"e s(nit ciicoïc les of/ices du Diniancho. Il n'y a
lioiiit d'éj^lise à l'aiis, (|ui ne s(^ remplisse (luatrc;

ou eiiKi fois le I>iiiiiiii(lie ; il Saint-Antolniî, paroisse

de la Kiii'i' <li' Lyon, où je suis resti! plus de dix ans,

ri'îîlise l'ontient, av(îc ses tribunes, plus de douze
cents personnes assises; or, après les premii'^res

messes, un peu moi « fr(''(iiieiit(''PS, elle se remplit
il'l ui's il X'-^ h., niants iv it'i h., de fidiMes à
la tîi'iiiid'messe, d'un,- autre foule de fidèles il 11 h.,

d'une autri- foule, (inoi(iu'uii peu moins pressée, à
midi i/j et d'une multitude débordante, pour les

V("pres, il 5 li.; elle est donc six fois remplie; aux
f;randes fêtes, elli! est de moitié trop petite.

l'n autriî nioven d'acti(m relij^ieuse, admirable-

ment employé ;i Paris, ce sont les catéchismes; ils

prennent l'enfant dès l'Ajfe de raison et le condui-

sent, i)ar des cours de persévérance très bien faits,

jusqu'il vingt ans et au-delii; ils n'instruisent pas
seulement, mais ils forment à la piété par tout un
cnsendile d'exercices qui en font l'œuvre par exce'

•lence; des prêtres émineuts. connus dans toute la

France catholique par Unir haute valeur sacerdo-

tale et leurs travaux, comme M, Gueyrard et M.
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^t'^Jl -»^-""-.M-ô« par dessus tout; il en
,...

""""- "ue <'iite (le icnnes cens p*- ,i<.'>""- h Je.s „„i «„ve„t «e dévoLr dansIL aulon.^ désh.,.ité. on, pendant Tété, anZllZ^'^
I ou uon.eiit. l'ans vant n'importe quelle ville eaho.que du n.onde par.. ..atéchisn.e.'H "Lur"

.. „r ,

'f"" "" •^"' "« ••^^"^"^rer la Fran.ë

'

L e,^^.le ehretienne vient aussitôt après- il v en a<lans tontes les paroisses de I'-,,-;» i
^ ^^ '^

tiès ffoiis«.,„f 1,
'^' <ï"<^lq"es-une8

- 1. us grands services, soit pou", fonderl nou

m ris et ,
^.?"" '>""'"''" ^^" recrutement des

s nm 'It"
""''' "' '''''''' «°ît -fl° pour•ssuH,

1 avenir par des œuvres de formation n^dagogique et par des caisses de retraite
"^

Le prêtre de Paris agit encore sur un très jrrandnom»- de je„,.es âmes par les patronage e^xj
^rCds T '" """!' '*- •'™'" '" '« '"«e -^^^

«nts des écoles sans Dien; les patronages" sont enore pins non.hreux que les écoles chrètierne •

îlen a quatre ou cinq dans beaucoup de paro leles uns pour les gardons, les autres pourîes t^E;i-.~s inscrivent jusq„',,„,U'^S
n ant Dans n.on ancienne paroisse de Saint-An •

" ''" ''''^t^n'iue, et qui obtenait des prodiges



— 9—
«les enfants .In jM-npl,.. ,,„„,. q„i j] ,,vait renoncé à
ion, anti-e ministère; il atteignait pins de liait
f<.nt8 élevés .les .-.,...l..s .•on.nmnales et lenrs fa-
milles; .1 s'en o.-.Mip.. t.)n.jouis; mais on ne peut lui
parler .le ses ,j..nnes frens sans que sa voix s'al-
tu-e pour vons r.--|)on.]re et qne ses veux s'.wplis-
BMit .le larn..>s; il e„ a per.lu plus de cinquante,
tues a IVnnen.i

; .••.Haient mes ."nfants aussi; j'étais
leur .-ur.-; je les ai (-..nnus, aimés; je vous dt^maude
un.> pri(''ie pour .>ux.

L.'s patronajî..s des jeun.-s filles sont encore plus
nombreux; quand j'étais à Paris, j'avais le grand
Ii.mn.M,r d être 1,> directeur f;,i„éral de l'nnivre des
patronaK..s, plac.'-.. sous le v.)cable .le Notre-Dame
Aux.hatrice et de Saintf.-riotilde; un jour nous
avons convo(|ué n.)s pati'onaf;es i\ Notre-Dame de
Pans p.,„r y c'-léhrer la fête de la Rienhenreuse
Jeanne d'A.-p, sous la présidem-e dn vénéré Car-
dinal Amette; les jeun.-s filles remplissaient les
cinq grandes n.>fs, !.. trans.>pt. l'imm.^nse pourtour
du cli.eur, les chapelles latéral.-s. les tribunes et •

.l.is.iu'aux stall,.s des .•hanoines, queiq„e peu suffo-
qu."s

;
..ll,.s étaient ,.lus d.. dix n.ille et d'autres arri-

vaient toujours, se mettant en rangs dehors, autour
<le la catluVlrale. sous l'.eil paternel .les agents de
police, qui tenaient I.-s banni.Ves bl.>ues et blan-
rhos, pendant que les enfants de Marie .-pinglaient
leurs voiles.

rne institution. relativ..ni..nt r.Vente, complète
.merveille t.>nt ce travail d.. formatiou catholi-
que, ce sont les .-xamens religieux k trois degrésque tu. passer l'arch.n-.Vh.S avec concours et di-
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plômes d'honneur pour tout couronner; des milliers
de jeunes flUes se sont déjà présentées librement à
<-es examens; des centaines ont mérité le diplôme
<l'honneur et sont devenues d'excellentes dames
catéchistes.

Toutes les paroisses des faubourgs ont des dames
de catéchisme, des dames de patronage qui vien-
nent des quartiers riches de Paris se dévouer, pen-
dant des heures chaque semaine, à l'éducation des
enfants du peuple; presque partout aussi il y a un
bulletin paroissial, des abonnements à bon marché
pour l'a^lmirable Croix <le Paris ou d'autres jour-
naux excellents, des bibliothèques pour jeunes gens
et pour jeunes filles, pour le public, des conférences
gratuites avec un peu de Cinéma au commence-
ment et i\ la fin: le Cinéma est comme le Cham-
pagne; il ne faut pas en abuser; il grise et finira
par tourner plus d'une tête!

Toutes les paroisses de Paris ont aussi leurs
groupes de dames, de messieurs, de jeunes gens
et de jeunes filles, visitant les pauvres, soi-
gnant les malades, sous le patronage, toujours si
cher à Paris, do Saint-Vincent de Paul; un grand
nombi-e de paroisses ont en plus des dispensaires
pour soigner les pauvres gratuitement, des four-
neaux pour leur donner des soupes chaudes et de
la viande l'hiver, des secrétariats gratuits pour
leur fournir tout renseignement utile sur une
lettre à écrire, un procès à éviter, un petit héri-
tage ou quelque allocation à recevoir; quelques-unes
ont dos caisses de loyer; les familles pauvres vien-
nent y verser leur argent sitôt qu'elles le gagnent;
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il leur pst rendu au moment du terme avec dix ou
douze pour cent d'intérêt; on leur apprend ainsi
la prévoyance et on leur épargne les horribles
transes du terme qui approche lorsque l'argent
n'est pas Ih pour le payer! — En 1910, il y eut à
Paris do terribles iuondiitions; la Seine était de-
venue le Saint-Laurent! il Saint-Antoine, la pa-
roisse fut presque tout entière victime du fléau

;

il certains endroits, nous avions jusqu'à trois mè-
tres d'eau dans les rues; la grande nef de notre
église supérieure était transformée en une immen-
se piscine, profonde de plus d'un métré; on montre
encore, prés de l'église, une boutique où de pauvres
vieux étaient montés sur le comptoir pour échapper
h l'eau qui les avait stirpris; celle-ci les atteint; ils
montent sur une chaise; l'eau les menace encore;
plus de place, bientôt, entre le plafond et leur
pauvre corps, plié en deux; heureusement une bar-
que improvisée surgit il temps et les sauva.
Toutes les marchandises du quartier étaient noyées
dans les caves ou les arriére-boutiques; les petits
commerçants étaient ruinés. Le curé s'entendit avec
quelques paroissiens; on créa nue caisse de prêts
pour les commerçants inondés; quelques-uns reçu-
rent jusqu'il plus-'eurs milliers de francs; ils ren-
daient le plus tôt possible, sans intérêts; au con-
traire poTir les récompenser de leur célérité, on leur
laissait deux .pour cent sur l'argent qu'ils ren-
<laient. Evidemment, nous ne faisioi ; pas nos af-
faires, mais nous faisions celles du bi :i Dieu!
Sans doute vous avez toutes ces œuvres ou d'au-

tres similaires il Montréal
;
je tiens i\ vous en signa-
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Icr deux antres qni seront peut-être du nouveau
lM)ur vous.

La ;)reniière c'est l'T'nion catholique «les eni-

liloyés (le ("lieniins de Fer. Elle compte des mil-

fiers d'adhérents rien qu'si Paris. Klle a été fondée
par un i)i-être, ipie j'ai connu enfant de chceuv,

quand j'étais jeune vicaire, l'abbé Reyniauu. Les
iissoeiés se ré|iartissent eu {jroupes paroissiaux

;

la T'éunion a lieu tous les mois; M. le euré ou l'un

de ses vicaires lit, commente une pajie de l'Kvan-

fjile; l'un des ii.ssociés préside; un a;itre chante ou
débite (]uel(]ue morceau de poésie; on édian^e les

nouvelles et t(nit le monde s'en va content. L'Union
catholique des chemins <le fer a souvent des fêtes;

iï cette occasion, les adhérents s'invitent, arrivent

par groupes pour assister à la Messe, communier,
l)orter le cierjfe à la ))rocession dans des villages

ou dans des villes de province où leur exemple est

très salutaire; leur plus belle fête est celle du dra-

peau ; chaque j,'ronpe vent «voir le sien, avec des
couleurs, avec des emblèmes aussi expressifs que
possible: un saint porte dans ses mains une loco-

motive; ou un sni)erbe clocher se dresse au milieu
d'une voie ferrée, dominant un train lancé i\ toute
vapeur; ou deux roues ailées semblent faire l'as-

cension du ciel; t-(iut cela est en soie, en flls d'or,

i'u broderies ])récieuses; les associés économisent
souvent pendant des mois ou des années pour avoir
un mapiitique drapeau; mais comme ils font bien,

tous ces draj)eaux, quand ils se déploient, par ex-

emple, il une j)rocession de Lourdes, cinquante,
soixante, cent ou «(u'ils s'inclinent ensemble devant
le Saint Sacrement !
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lue sccotulc «'livre, (ini a iJi-is beaucoup de dé-

veloppement à l'ariw, dans les dernières années, et
d'une couleur toute locale, c'est (vlle des Midi-
nettes, ('ne foule de jeunes til'^s, des milliers tra-
Vi!!llent dans le centre de Paris, les unes dans des
i:iMf;asins de modes, les autres dans des ateliers de
couture, de broderie, de plumes, l(>s autrt's à la
l'(«t(

,
au Téléjsrai)lie, au Téléphone ou dans des

lianiiues; la i)]uiiart habitent la banlieue; elles
partent à la première heure, reviennent à la der-
nière, épuisées, n'a.vant jamais la jiarole de Dieu,
(iu'a-t-on imaginé .' On les invite à de.s instruc-
tions religieuses dans des é-lises près de leur tra-
vail, à l'heure du déjeuner. Klles ont en géné-
ral une heure pour pren<lre leur repas, y compris
l'aller et retour. Le jour de linstruction, elles dé-
jeunent rajjidement, accourent à ré}{lise, écoutent
prient, repai'tent; à une heure moins cinq, l'é};lisé
est vide, .l'avais la consolation de prêcher tous les
mois à une réunion de Jridinettes, dans une église
des gramls b()ulevar<ls de l'aiis; je nu- rappelle
mon impression quand j'arrivai dans cette église,
quelques minutes avant la première ré> )n; elle
•levait commercer à midi, trcntecin(i; i' - ait midi
et demi; jx'rsonne encore.' la grande nef est vide.
" Il en viendra bien nue dizaine, ))ensais-je, nous
ferons notre ja-tite réuni(m îi la chapelle de la Ste-
Vierge; il se feia du bien quand même! "; soudain,
les jeunes tilles ai-rivent par bandes; en trois mi-
nutes, elles étaient trois cents au pie.l de la chaire;
un quart d'heure aj.rès, elles avaient toute.s dis-
paru, emportant la j)arole de Dieu dans leur cœur;
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elle» font t-ela huit et dix jours de suite, pendant
1(« retraites; les jeunes gens les imitent; il y a ins-

tructions et retraites pour Midiueurs prouvant par
centaines, comme les Midinettes, que "l'homme ne
se nourrit pas seulement de pain, mais encore de
toute i)arole qui sort de lu bouche de Dieu !

"

Puisque nous parlons de nos Midinettes et que
beauc'oup sont employées dans les Modes, permet-
tez-moi, en passant, de détruire une calomnie; on
accuse volontiers le centre de Paris d'être un foyer
intense de modes extravagantes; les Allemands
sont les premiers à se voiler la face en y pensant;
or, il l'occasion de la guerre, une loi, ayant été
portée contre les maisons étrangères, il a fallu
aller au fond et qu'a-t-on vu ? Je lis :

" Sur
quatre-vingt-dix journaux de modes qui circulent
ou circulaient à Paris avant la guerre, soixante-
dix représentaient des raisons sociales allemandes
ou autrichienne» et ont été mis sous séquestre.
Les "créations" les plus "extravagantes", robe
entravée, jupe culotte, robe ouverte à la Turque,
venaient de Francfort, de Vienne et de Berlin!
>'oici des précisions : La maison Backvitz, 47,
Lowengasse, Vienne, éditait 25 journaux de modes
parisiens, dont La Mode Parisienne, Nouvelles
ou Chic parisien, Le Carnaval Parisien, La Pari-
sienne élégante. Le Oofit à Paris, La Saison pari-
sienne, etc. La maison Finkestein, 17, Witt-
hanergass, Vienne, en éditait 17, dont Le Grand
CIhc, La Couturière parisienne, La Tailleuse de
Piina, Le Chic, Le Chapeau parisien, etc La
maison Mart.-ins, de Francfort, publiait Le Chic
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de Paris et Les Modèles de Paris. La maison Gus-

tave Lyon, <le Herlin, publiait 14 journaux de

modes, dont La toilette moderne, L'Idéal parisien,

Le Modèle parisien, La Mode artistique. Les Jolies

Modes de Paris, Xeirladies Fashion, L'Album des

huh, Lu façon parisienne.''

Infortunés Parisiens! ils se privent de manger
l)our venir entendre la parole de Dieu et on les ac-

cuse de niancjuer de foi ! ils subissent à contre cœur
les nuxles de Vienne et de Herlin et on leur repro-

che de les im])oser au inonde! à chacun son bien!

Aux I{(n-linois les robes entravées et le pas de pa-

rade! aux Parisiens, aux Parisiennes le mérite de
jefiner pour venir entendre la parole de leurs prê-

tres !

Je ne puis tout dire; il y faudrait des jours; la

vie relifjieuse est intense i\ Paris; ses prêtres dont
beaucoup sont de premier ordre par l'intelligence,

l'activité, les vertus sacerdotales, ne cessent d'y

travailler de toute manière: ils parlent, ils agis-

sent, ils écrivent, ils construisent
;

quelques-uns

meurent à la peine, comme le jeune abbé Combes
de Puteaux sur l'acte mortuaire de qui le médecin
écrivait " mort de privations et de fatigues "

;

les ordres religieux leur i)rêtaient un concours
très efficace, quand ils le ])ouvaient encore; il faut

signaler très particnlièrement les Pères Rédemp-
toristes, dans le quartier populaire de Ménilmon-
tant; la congrégation des Frères de St-Vincent de

Paul, avec ses patronages pour apprentis et jeunes

ouvriers et (jui a eu l'hcmneur en 1871 d'ensemen-

cer le champ des faubourgs parisiens du sang d'un
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II

]

J'" voulais Houleniont vous «i«naler quelques

t.am..,. a v„„s parle,- .les résultats, ce que je réser-as au sec.on.1 dévelop„e,uent de ..ett^'ec, fé el
- - t..ansfo,.„,e, l'a.is se dn-istianise visib e.ont I ans ,loi.„e le tou à la Frauee, n„„ ,„„1 ,«

.m.«,o„etde,alé,«.téeo„.n.e;uteCd:

M I... .etranehalt de Paris les étrangers qui 7v"-•"et ent ce qu'ils s-i„te.xlise„t chez eux et s^
'•' ""!"" .le« l..-êtr..s et des églises y parVel^"Hn Ire normal, l'a.is serait bientôt Cto-ic.,.. «s n..rales et le. Plus religieuses dumd.. I en,-ore ne restons pas dans les géné-

s Hsultats constates, ce qui serait intini, pennet-
t.v-n.o, de vous en indiquer rapidement ,uelques-
-..s dans trois n.on<les tout ditKrents

: le Zfepopula-re, le n.onde élégant et le monde int"£

l'ien a daigné me donner une pla ,• de choix
l'o».' luger des résultats obtenus dans les milieux
les plus populaires de Paris; pendant vingt ansjai vu donner des missions dans les faubourgs et
1 bîin.ieue de notre grande capitale. Qu'y ai-je vu'
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D'abord une afflnence extraordinaire, aussi

bien d'iionimcs que de femmes; souvent 11 fallait

réHcrver la fjrande nef ou lï-jçliso aux hommes
seuls. Quand nous l'annoncions ces dames C'taient

unanimes à nous prétlire une déconvenue: "Vous
réservez la grande nef aux hommes, nous disaient-
elles; nous les connaissons; ils ne viendront pas;
vous serez heureux de nous appeler pour combler
les vides! " Non seulement on ne les appelait pas,
mais il fallait leur demander de nouveaux sacri-

«ces; et, comme nos vaillantes chrétiennes sont
très charitables, elles s'exécutaient avec plaisir.

Ainsi premier résultat; dés que le prêtre fait appel
«n peuple, il vient, les hommes les premiers; parmi
eux beaucoup sortent de leur travail, sans avoir
eu le temps de dîner; on les entend à la sortie se
souhaiter bon appétit. N'est-ce pas déjà très ap-
préciable ?

Le second résultat l'est encore plus: bientôt tous
les cœurs sont conquis. Au début, on sent de la
méfiance; quand le mis.sionnaire monte en chaire
pour la première fois, les hommes qui ne connais-
sent la religion que par leur mauvais journal ont
un petit sourire gouailleur au coin des lèvres; ils

ont l'air de se demander quelle suite de sottises

ils vont entendre; bientôt l'air narquois disparaît;
le visage devient réfléchi, l'attention augmente à
mesure que parle le prêtre; à la fin du sermon, le

cœur est pris ; on les entend dire : " Je reviendrai !"

et ils reviennent avec une physionomie de plus en
plus grave et sympathique, avec une main qui se

tend rt'elle-mêniù vers le missionnaire, avec un bon
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lire fi-niH- et clair (nmiul le imVlifiiteur fait voir,

(l'un iii(.«t spiritiifl, rignoruiice ou lu fatuité de nos
HdversuireB. Ah! niainteuant le iMiuple sait de
((uel (ùté sont les rétrogratles ! Ils ue sont pas du
nôtre; ils sont avec Voltaire, avec Jean-Juc<iues
Itouwscau. avec IJi an. Les hommes de progrèa ce
sont les hommes île tradition, ceux qui gardenc ce
que le passé .i d'excellent et '.ui s'efforcent d'y
ajouter ce qu'ils ont de meilleur; aiors l'humanité
devient, suivant lu jjeusée de l'ascal, comme un
seul homme gratidissaut toujours: il ne se détruit
pas lui-même tous les cent ans pour reprendre une
nouvelle vie; il demeure le même qu'il y a dix siè-

cles, qu'il y a vingt siècles, mais en se perfection-
nant toujours. Voilà le vrai progrès !

Ainsi le monde aftlue ù la mission, les cœurs sont
conquis; le troisième résultat est encore plus tou-
chant : ce sont les Conversions. Pas une seule mis-
sion où je n'en ai vu; elles se produisent quelque-
fois par centaines

; des hommes qui passaient pour
des ennemis déclaréa de la i-eligion, des femmes
qui les valaient bien, viennent dire leurs fautes
simplement, bravement, queinues-uns avec des san-
glots; d'autres en vous disant: "aidez-moi, je ne
pourrai jamais tout dire!'; d'antns en avouant
(ju'ils n'ont pas dormi depuis plusieurs jours,,
qu'ils croyaient ne pouvoir jamais venir; mais
enfin ils sont au confessional ! ils sont heureux,
pour un peu, ils diraient leurs fautes tout haut;
on est obligé de les contenir; il faut leur répéter:
" pins bas, on vous entend ! ". A la fin des missions,
il y a des heures qu'on n'échangerait pas pour plu
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Kicni'N vicH ili' biiilu iir. La foiili- (>iitiiiii'(> le coiiroH-

Hidiiiil, iivt'f li-H liahitM, I'imIimii- du triiviiil )iror(>N-

NioiiiH'l, l)i('ii Hoiivciit; If pirtri' ouvre du fM(' droit

" < oinliicii de tciiipM (Icituir, vofi'c dcrnièri' confcs-

Hioii '.' — dix iiiim! — il ouvre de l'iiiitre côté — de-

pniH viufit aim! — du côté droit encore — depiii»

ciii(|iiaiite aiiHÎ — " ainsi les pauvres péclieurs se

swN'iHleiit, dix. viuijt. coup sur cou|>; ils touilR'llt'

dans II- co'ur du bon Dieu, repentants, heureux, par

j;erl)es. par y;rai)peM, coniuie le lilé à la iiioissoii,

couinie le raisin aux veinlaiiKes; le niisHionnaire

soit <le là, les veux liuniectés de larmes brûlantes,

en se disiint: oh! connue Mieu est boni <dil comme
l'ânie humaine est belle! comme elle est ' rainu'ut

la tille de Dieu! (|Uoi (ju'on lui <lise, i|Uoi (|u'elle

fasse elle-même <-ontre le meilleur des pères, elle

reste toujours sa tille, heureuse, jusqu'aux san-

f{lots, de se retrouver entre ses bras et sur son

cœur !

(2uel(|U(>fois ces pauvres enfants prixlifjues vous

étonuent par leur i}iniuiinc(> ou par leur naïve sim-

plicité. Le |)rêtre est au ciuite.ssionnal " Mon l'ère,

il ,v a soixante ans (jne je me suis confessée ! j'aurais

bien voulu venir, il y a cinci 'H'"- 'i votre dernière

mission; je n'ai pas osé. — Ht pounjuoi ? — Ah!
vous avez dit d" lujut de la chaire: Venez vous
confesser .sans crainte même si vous ne l'avez pas
fait de])nis vin^t ans, trente ans, cinquante ans..."

et vous vous êtes arrêté là! et il y avait cinqurnte-

cin(i ans (jue je ..'étais pas confessée! cette fois,

vous avez dit :
" Venez, même si vous n'êtes pas

venus depuis soixante ans! alors, me voici!" Le
missiounaire j\ira que Katan ne l'y reprendrait
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I<1iih; et. (|(>|iMiM Iiii-m, il dit toujoiii-s iln liant «le

lu cliiiiri': " Vciicy, . . . uu-uw h\ voiih ne vouh Ohm
pitM Cnliri.M»!'. (Ic|I||Im «pmllI'-villJîtM illlN, (il'IlllJH Cl'Ilt

riis!" Kt ,ct iiiitii- (.iifiint pnMliKiif n'cstil piiN

ailiiiii-iillc, liicii (|iii- NDii exemple ne miit piiN iï «ui-

vrc ? iipn N une roiifesHion diflieile " Ali ! mon Père,
<lit-ll. j'iii l)ien oi-fi (|ue je ne viendraiM januiiH, niaiH

j ai Miiivi eiili-e eonseil et je snis an'ivé. — Kt (|n'u-

vez-VKnN fait ? — Voum nous ave/, dit: Vonlezvttns
avoir dn eonrafie. conimnnie/, ! alorw j'ai eominnnié
et j'ai en le conraffe d<' me eonfoNNer!— '"

Il avait
mis la eharme avant les Ixenfs, snivnnt Ir- vienx
dieton, auiis Dieu avait pardonné il son i<;norance

!» cause de sa bonne volonté, et la i)anvre âme fut

dél-arrassée (|imnd même de ses imiuviiises herbes!

Vous me dire/, peut être: "("est très beau, mais
estee bien toujours ainsi T' - Pendant vingt ans
de missicms, je le dis à l'iioi ,eur de Dieu et do
l'ânip humaine, je n'ai jamais rencontré une église

ofi la foule ne soit venue, ou la sympathie ne sp
soit manifestée, (,ù des retours très consolants
n'aient été obtenus! — jrais n'avp/.vous jamais eu
de troubles dans les églises, par exemple quand
vous évangélisiez des milieux révolutionnaires ?—
Trois fois, et chaque fois la cause de Dieu a en le

dessus: nue fois, dans le quartier des enfants rou-
ges, près dn Temple; les anarchistes avaient pré-
paré une manifestation dans l'église

; les agents
étaient prévenus; en un instant les enfants rouges
furent dehors et la réunion continua; une autre
fois, c'était an bas de Helleville, à 8t-.)oseph, en
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plein foyer d'nnarchio; les interrupteurs n'étaient

même pas de Belleville; c'étaient des étudiants du

quartier latin; il y eut surprise, panique, enva-

hissement de l'église, extinction des lumières; j'é-

tais en chaire, voulant y rester quand même, au

moment où les étudiants s'apprêtaient h me lancer

des chaises et j'entends encore un maréchal fer-

rant, une rspôce d'Hercule, disant aux jeunes éner-

fjnmènes: "Moi, je suis pour la discussion; celui

qui frappe est un liVcho !
" ce fut tout ; la mission

continua ;
maintenant, la paroisse de St-.Toseph est

un centre d'apostolat et de piété. Enfin, à St-Denis,

ville de manufactures et de fabriques, le Cardinal

Kichard, alors Archevêque de Paris, devait venir

i> la mission; c'était en 1S93; les révolutionnaires,

conseillers municipaux et député on tête, jurèrent

qu'il ne s'en retournerait qu'en morceaux! le car-

dinal vint et vécut encore dix-huit ans; les inter-

rupteurs voulurent se dédommager sur nous et

furent condamnés h trois mois de prison ; les con-

seillers municipi-ux ne furent pas réélus; et la

ville de St-Denis a si hien profité de l'action r.eli-

fjieuse qu'il a fallu depuis y constituer deux pa-

roisses! — VoilîV tous les troubles dans les églises,

pendant vingt ans de missions! je me trompe
;

je me rappelle encore deux émois. Un jour, le

missionnaire parlait contre les hypocrites et les

Pharisiens; un homme s'agite furieux, protestant

de la voix et du geste. — Il fallut le mettre de-

hors, " le sortir " comme on dit à Paris. A la fin

de la réunion, le curé dit au missionnaire :
" ce

n'était rien! vous avez parlé des Pharisiens, Fin-
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terniptenr a confondu; il m'a dit: "Je ne veux
pas (lu'on disi- du mal des Parisiens ! " Une
autre fois, l'émotion vint du bedeau. Le mission-
naire terminait son sermon sur le péché ; dans
une émouvante péroraison, il rappelait ce roi, as-
sassin de son frère et qui croyait le voir apparaî-
tre, sanglant, dans les lumières d'un banquet! il

rappelait aussi son cri :
" quon éteigne les lumiè-

res! " — et quelle n'est pas la stupéfaction du mis-
sionnaire et des auditeurs quand ils voient le be-
deau se p"é(.'ipiter sur l'éteignoir et se hâter d'é-
teindre tous les lustres! Il avait pris pour lui

'

cri du roi affolé! Bien entendu, la mission n'en fuc
pas moins In-nite; et la conclusion peut s'ériger en
.rincipe ii l'aris, comme ailleurs : toutes les fois
que le prêtre va au peuple, le peuple vient à lui

;

toutes les fois qu'on peut l'éclairer sur la vérité
de la relif^ion, il l'aime et il la pratique.

Un coup d'œil maintenant, si vous le permettez,
très lapidement sur le grand monde parisien,
pour y montrer encore les résultats de l'action
du prêtre. Il y a i-éception chez Madame la du-
chesse de 1$ Vojez-vous cette grande dame,
tout près d'elle, avec son éventail ? — elle appar-
tient il l'oeuvre des faubourgs; demain elle par-
couri'a les mansardes et fera le lit de quelque pau-
vre femme malade; et cotte autre, toujours en
deuil ? demain, elle sera au Calvaire; c'est un
liôpital, fon<lé par des veuves chrétiennes pour y
soigner des concéreuses ! — et cette autre dame
encore jeune et pleine d'entrain; c'est une dame
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(les misaions! denuiin, ciu'hant sou grand nom,

\('tw Hiiiii)lt'iiient, elle s'en ira de porte en porte

dans k's nies d'un fauboiirR; elle montera cent

étajîes; elle ])énétrera dans mille pauvres inté-

rieurs pour ré])ii Ire des petites feuilles annonçant

les exen-ices d( i mission qui vient de s'ouvrir;

elle invitera la maîtresse du lofîis; elle s'informera

<le la santé dn mari, des enfants; elle découvrira

des baptêmes, des premières communions en retard,

des maria};es ît réhabiliter, des malades k soigner,

des agonisants à administrer! c'est admirable! •—

•

{"est ainsi qu'il n'y a pins une seule femme de la

b;>nne société, à Paris, qui ne sache, qu'après les

obligations de la famille, elle a aussi un devoir so-

cial il remplir et qui n'y mette tout son cœur. Elle

sera dame des catéchismes, dame des patronages,

damé des missions, dame de charité, membre de la

I/igue ])atri()tiqne ou de l'Union des femmes françai-

ses, ((n'importe! elle ne sera jdus la femme vaine et

égoïste d'autrefois; d'une manière ou d'une autre,

elle sera une femme utile, sachant, coûte que coûte,

rendre service à sa fiimille, à son pays et <\ la so-

ciété. Quand la guerre éclatera, ou verra deux

armées surgir siinultanément <lu sol de France,

l'armée des soldats prêts il voler au secours des

frontières envahies, et l'armée des femmes de la

Croix Rouge, pour les soigner jour et nuit, s'ils

sont blessés, jt on ne jjourra dire de qiiel côté se

trouve le ]>lus de vaillance et d'almégution !

La i)énétration dt l'influence religieuse dans le

inonde intellectuel est encore plus étonnante. C'est
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•le la me qu'est venu, an 18e siècle, le monve-
ii.i-iit impie qui, fie imn-he on proche, a gagné lu
Franc,. entùVe; c'est de la tête qne vient encore
au 2(le siècle l'élan sacré qui va lu régénérer. —
Pour ne parler que des morts, l'immortel auteur
des <-liants dn soldat, l'aul I)éroul<\le, déjà bris.^

par la maladie, se fait porter il Kotre-D'amc do
Taris pour y communier publiquement; Jules Le-
iiiaître, après avoir porté à Kenan, son ancienne
idole, des coups dont le renégat ne s'est pas relevé,
meurt dans la joie de la réconciliation avec le Dieu
de son enfance; notre! grand Pasteur avait déjà
de])uis longtemps fait une profession de foi spiri-
tnaliste eu pleine Académie, le jour de sa récep-
tion, et il est mort en chrétien pratiquant. Nos
élèves de l'Kcole Normale supérieure, de l'Ecole
l'olytochnique, de Saint-Cyr communient ostensi-
blement et font ensemble des nuits d'adoration à
Montmartre; récemment en i-e, toutes les Acadé-
mies de France ont envoyé chacune une délégation
ofticielle de i)lusieurs de leurs membres pour les
représenter dans les prières publiques qui ont en
lieu sur la colline des martyrs. — Los intellectuels
de France ont fait mieu.\ encore; beaucoup d'entre
eux, des élèves brillants ou des professeurs de
ri'niversité, des Charles Péguy, des Joseph Loth,
des ICrnest Psicliari, sont morts glorieusement sur
les champs de bataille en offrant leur sang à Dieu
pour la victoire et la régénération de la France !

N'était-ce pas encore un esprit fin, distingué, un
futur Pierre Loti peut-êtr<>. cet enseigne de vais-
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seau qui écrit du navire où il devait trouver 1

mort: "Peut-être quand mon bateau coulera, ai
i-ai-je une angoisse atroce, insurmontable. — Jais
en ce moment, avec toute ma lucidité, sain de eorp
et d'esprit, je pense à cette Leure sans amertume
le cœur en paix. . . Il aura appartenu aux enfant
de vingt ans de régénérer la France. . . l'œuvn
accomplie, Dieu leur donne l'exquise récompens.
du martyre", il écrit encore "je communie trè,
souvent; j'y avais rarement trouvé de telles déli
fes, et, trois jours avant l'explosion de son vais
ceau où il devait succomber: aiand ou est em
brase par la joie d'une vie futur., on ne peut plu.
cra„,dre la bataille." - Voici encore u-- inteflec-
tnel de .-ingt ans; il va mourir sur le plateau deCrouy; il dit à l'aumônier: "Ecrivez ceci à mamère de ma part: "Maman, je meurs pour la pa-
trie, en bon chrétien; sois forte, nous nous retrou-vrons au ciel," i, faudrait en citer des milliers,
tant lis meurent tous superbes de foi, de con-
ftance, d amour de Dieu! C'est un ancien élève de
li^cole normale qui écrit à sa femme: «Si ma let-
ti-e t'arrive, c'est que la France aura eu besoin demoi jusqu'au bout. Il ne faudra pas pleurer, car,
Jt te le jure, je mourrai heureux s'il me faut don-ner ma vie pour elle. Tu embrasseras pour leur
papa les chères petites

; tu leur diras qu'il est
parti pour un long, très long voyage. . . Nous nous
retrouverons un jour réunis auprès de Celui qui
guide nos existences.

. . Au revoir, au grand revoir,
le vrai. .

.
sois forte!. .

." C'est encore un intellec-
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tuel (lui (Vrit <lu iiiiliuii de hi bataille, eu plein
t(Mitn' (l'action, comme il le dit lui-même: "Ici
plus rien des torpeurs, des doutes, des angoisses;
rien (jue du soleil dans l'âme, même dans la brume;
de la joie, même dans le malheur; et des fêtes su-
blimes, même dans la mort!"

- Déjà, avant la guerre, sans en attendre ces su-
Mimes immolations, un grand Jiombre de jeunes
gens du monde des plus brillants, officiers, avo-
cats, médecins, étaient eutn-s au grand Séminaire
<ie l'iiris, pour s'offrir h Dieu dass les sacrifices
quotidiens de la vie sacenlotale; parmi eux, on re-
marquait l'ancien président do la jeunesse fran-
Vai.se catholique, qui l'avait représentée ici, en
HIIO, au Congn's Kucharistique, L. Gerlier. C'est
lui qui s'(V'riait dans une magnifique conférence
que j'ai entendue: " Qu'avons-nous vu au Canada?"
et il répondait en quatr(! mots dont le développe-
ment remplit tout son discours: "Nous avons va:
une vision d'éj)op(^e, une vision de grandeur et de
prospérité national-, um; vision de manifestations
splendides en l'honneur de la Sainte-Eucharistie,
une vision damour de l'Kglise!" La France elli^

aussi recommence son histoire par les sublimes épo-
pées de la Marne et de Verdun

; ah ! puisse-t-elle y
trouvei-, elle aussi, comme le cher Canada, la sour-
ce de ses futures prosp('-rités, d'une foi catholique
et d'un amour pour lEglise plus ardents que ja-
mais !

Il est temps de terminer; mais le puis-je sans
adresser d'ici, au delil de l'Océan, mon meilleur
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saliit (rii<lniii"iti(>;i et (raiiiitiô m tons les prêtres

qui jettent tant de |)récieiiNes seiiieiiees de patrio-

tisiiie et (le relifiion ilaiis le eienr «lus l'arisieiis: il

vous, en i)articiiliev, Messieurs les eurés de Paris,

aux mérites si divers, administrateurs, hoinines du

inonde, catéeliistes éniinents, orateurs eélèhres, écri-

vains brillants et qui avez tous un zèle aussi éelalré

qu'inlassable ? l'uis-je terminer, navu saluer avec

une particulière véuératioi: ceux qui forment un

tel clergé, nos cliers et vénérés Maîtres de la glo-

rieuse (.'omi)agnie de Saint-Sulpice, illustre et glo-

rieuse à l'aiis, comme elle Test daus tout le Ca-

nada français et qui crée entre vous et nous un

lien aussi aimé ((^'indestructible? l'uis-je terminer,

sans m'incliner profondénnent devant l'ouvrier

principal de rimni(>nse lalK'ur parisien, devant Son

Kminence le cardinal Aniette, tout a tous, dans un

di(Kèse de trois millions d'âmes, parlant, travail-

lant, bénUieant toujours, avec le même regard,

plein de lumière, et le même coeur détordant de

charité divine ?

Qu'il me soit permis d'unir devanc vous, cliers

(\inadiens-t'ran(;ais, l('s noms de Son Bniinence, le

caiMlinal Aniette, le grand ap(Jtre de l'aris, et le

nom de Monseigneur lîrucliési, le grand ap(*)tre do

Montréal, comme ils le seront désormais dans mon

1 esiiectueux souvenir et dans mon a<lmiration pour

leur infatigable et si fructueux d(''Vouenient !

Puis-je terminer enfin sans tirer deux conclu-

sions, la piwnière en ju'nsant à la patrie des âmes

qui nous est comuiune, à l'Eglise, la seconde en

songeant à la France '!
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Toiirm'-s d'almnl du côtt- do rK{;lis(', disons-lui:

" ô Môle tn'H iiiiiu'c, coiisdlc-loi. c.siH'ru, tressaille

j
d"all(''},'i-('f,sc: S'il v a dans lu mondi' un },'rand nom-

j
lue d'àiucN (|ui n.. sont pas cncoi-c iï toi, c'est

i(|u"clh'K ni' te connais.scut pas, témoin l'apostolat
toujours béni des pi-êtres (pii vont au peuple! te

connaître, c'est t'ainiei'; fainier, c'est aller par

I

toi à la \'ie étei-nelle. Sois à jamais bénie, toi et

j
ton clief su])rênie ijui ne fait ([u'un avec toi!"

j

M'adressant ensuite à la France, j'oserai lui

] rai)peler les ])ropliét!(|iu's |)aroles de Pie X, déjà

I

si étonnainnieiit réalisées :
" Le i)eHj)le qui a fait al-

f
liance avec Dieu aux fonts baptismaux de Reims

î
se convertira et retournera à sa ])remiére voca-

I

tion. .
.
Les fautes ne resteront ])as impunies, mais

;
la fille de tant de mérites, de tant de soupirs et de

I tant de larme.!, ne périra jamais.

j

" Vu jour viendra, et n(ms espérons qu'il ne tar-

I
dera «uère, où la France, comme Saul sur le clie-

j
min de Danuis. sera enveloppée d'une lumière cé-

I

leste, où elle entendra une voix qui lui répétera :

I

" ara fille, i)ourquoi me persécutes-tu ? " PZt, sur sa

I

réponse
:
" Qui es-tu. Seigneur ? " la voix répli-

» quei'a :
" Je suis Jésus, que tu pei'sécutes. Il t'est

i dur de rejjimber sous l'aiguillon, parce que, dans

I
ton obstination, tu te ruines toi-même." Kt elle,

i frémissante et étonnée, dira: "Seigneur, que vou-
! lez-vous (pie je fasse ? " Kt lui :

" Lève-toi, et lave-
toi des souillures (jui t'ont défigurée, réveille dans
ton sein les sentiments assoupis et le pacte de
notre alliam-e, et va, fille première née de l'Eglise,
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nation prédestinée, vase d'élection, va porter, com-

n>e par le passé, mon nom devant tous les peuples

et devant les rois de la terre."

Et vous, cliers Canadiens-français, vous qui étiez

avec nous à Reims, vous qui êtes encore avec nous

sur les champs de batailles où s'achèvent, dans un

nouveau baptême, dans un baptême de sang, cette

fois, la purification et la grandeur de la France,

vous serez plus que jamais avec nous dans la vic-

toire, ne faisant qu'un avec la flUe première née

de l'Eglise, avec la France, votre mère, pour porter

avec elle le nom du Sauveur ressuscité devant tous

les peuples et devant les rois de la terre!

Vous aurez été à la peine! Vous gérez à l'hon-

neur pour jamais! C'est mon vœu ardent, en vous

di&.int adieu ! Ce sera souvent ma prière ! Que Dieu

daigne en faire bient** la plus douce des réalités,

en attendant les joies enivrantes de l'éternel ren-

dez-vous, auquel vous serez tous fidèles, et, je l'es-

père, moi aussi !
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